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A V A N T PROPOS. 

080 080 080 080 080 080 080 

Ce numéro de notre IIDulletin trimestriel va peut-~tre décevoir certains 

de nos membres, tant il est vrai qu'on s:habitue Vite à ce qu'aujourd'hui. 

soit mieux qu'hier ••• Habitués, au fil des mois aux améliorations sucees­

sives dans la présentation de notre périodique, ceux-1$ feront peut-~tre 

la grimace en constatant que nous revenons . à des textes stencilés ! 

Nous croyons qu'ils comprendront vite le bien fondé de notre politique; 

tous les jours ri~ sont pas des dimanchei,tous ies mois~~ sont pas des 

périodes de ·vacances ! 

Si à 1 1 occasion d 1 un événement particulier 1 "un jou:r férié" 1 . il. y a lieu 

de le célobrer dignement, il faut aussi, le lendemaini retrouver le sens 

de la mesure. 

Le 1Ylill6naire de l a Principauté de Liège (et celui du marquisat de Fran­

chimont) était pour notre ASBL une occasion choisie pour faire de 1980 

une année particulière; nos quatre bulletins ont rev~tu dès lors une bel­

le couverture en couleur. Notre Expos.i, tian d I été, inaugurée le 14 juin 

était, en cette annGe anniversaire, un 11 jour férié"; notre Numéro de juin 

se devait donc d'avoir une forme particulière et ce Bulletin-Catalogue, 

fut spécialement attractif. 

Mais il faut maintenant se faire une raison .•• et faire ses comptes, à 

tous les points de vue ! Un bulletin imprimé coQte cher ••• et notre secré­

taire vous dira ce qu'il faut de temps et de patience pour le réaliser à 

temps ••• ! 

Nos membres retrouveront dans ce numéro de · septembre la suite des articles 

commencés en mars et ainsi, au fil des mois, nos activités reprennent 

leur cours normal. 

Avec l'appui de nos membres fidèles, toujours plus nombreux, notre ASBL 

connaîtra · ~ncore de b~aux jours m~me s 4 ils ne sont pas tous des "jour& 

féri•s". 
R .IYl ,, ~ 
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Allocution du Président lors de l'ihauguratioh de notre exposition. 

FRANCHiffiONT, TERRE LIEGEDJSE - (14 juin 1980) 
= =========-= =-= ·=. __ ------- ------- ----- ·--·-=-=== 

L'honneur m1 échoit diouvrir cette réunion d 1 amis qui, une fois de plus, 

nous rassemble à la mi-juin 3 Pendant les trois mois à venir, cette villa 

qui fut royale, va présenter notre exposition d ! été,, Le thème de cette 

. manifestation "Franchimont, Terre Liégeoise"~ nos administrateurs ·1 1 ont 

choisi parce qu'il nous met en harmonie avec la célébration des mille ans 

de la Principauté de Liège. Il rsppelle que sous 1:ancien régime le Pays 

de Franchimont était Liégeois. 

Ce pays, dans. ses limites étroites, posséd<')it ses lois 1. ses coutumes, ses 

institutions, su pcilice, ses tribunaux, son clergé, son administration, 

ses imp6ts, ses industries. Le& juridictio~s supérieures et le souverain 

siégeaient à Liège. 

Une fois le thème adopté, nous avons cherché è rassembler les objets et 

les document~ évoquant la vie de nos anc~tres dans sa diversité. 

Nous ~emercions de lriur confiance et de leur participation, outre los col­

lectionne~rs privés que nous ne pouvons citer, les institutions suivantes 

las Mus~es communaux de Verviers et leur Conser~ateur m• nsi~ur Bronowski, 

la commune de JaJ.hay-S2rt, la Gibliothèque Centrale de la Ville de Liège 

et son Conservateur adjoint Me~ame Triaille, l'Ecole Normale Saint-Roch 

de Theux, les Comp2gn~ns de Franchimont et la Fabrique d 1 Eglise de Theux. 

L1 exposition est anngncée par une affiche qu~ rehausse. un dessin de notre 

conser~ervateur monsieur l 1 Architecte Dethier, Ce dernier, comme chaque 

année, a organisé avec talent les présentations da l'ensemble des pièces 

exposées. 

Notre catalogue - ceux ~ui l'ont feuilleté ne me démentiront pas - mérite 

quelques mots. Il contient cinq articles originaux dus è 1 1 6rudition de 

_nos amis Pierre Den Dooven, Paul Bertholet, Alex Doms, Jean Toussaint et 

Patrick Hoffsummer, parlant respectivement de l'industrie métallurgique, 

du commerce des eaux de Spa, du renouveau sous le règne d 1 Erard de la Marck, 
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de Spa dans l'édition au 17me siècle et ~u sys~ème détensif du ch~teau 

de Franchimont~ Je~~ fa1s vcitre- interprète pour remercier ces auteurs 
. . 

et je souligne la partie ipation importante des érudits de Theux. Quant 

aux riches illustrations de ce catalogue, elles ont été réalisées par 

notre secré taire Maurice Ramaekers. A~socié à son épouse, notre secré­

taire est aussi l'auteur . des posters ainsi que des diapositives que vous 

pourrez admirer tout à l'heure, accompagnées d'un commentaire composé et 

dit par Monsieur Michel Carmanne. 

Je tiens à remercier la Ville de Spa, qui héberge nos activités et qui 

les subsidie., merci aussi aux dirigeants de notre A. S .B. L. qui ont payé 

de leur personne et dont vous connaisssz la ,~ompéten~e et le dévouement 

notre Conservateur Monsieur l'architecte Dethier, notre Secrétaire et 
. . . 

Madame Ramaekers, Monsieur Georges Jacob, monsieur Robert Paquay~ notre 

Trésorier monsieur Raymond manheims, monsieur l'architecte François Bou­

rot te qui a étudié les ustensiles de chauffage et a rédigé une étude sur 

cette question. 

Permettez-moi, pour terminer, de rappeler que c 1 est en 1965 que notre grou­

pement, sous le statut de commission communale et sous le mayorat du 

Dr. Bariin, a présenté sa première exposition. 

Il .. s'agissait de "Une Reine, une Ville d 1 Eaux, une époque 11
• Depuis lors, 

notre statut a ci;:langé, la mort nous a ravi p.lus d'un ami, d'autres isont 

venus apporter leur enthousiasme.à notre action. En 1970, il y a dix ans, 

le Ministre Parisis et le bourgmestre J. Barzin inauguraient 1~ musée ré­

nové. 

Je suis heureux que ce soit avec notre quinzième anniversaire d'activité 

et avec le !Dème anniversaire du musée que coïncident l'hommage rendu à 

notre vieux pays de Franchimont et le rappel des travaux, des joies et 

des peines cle nos anc~tres fr,anchimontois. 

Dr. A. HUJR/.\RD. 
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AUTOUR DE L'HISTOIRE DU CHEMIN DE FER DE PEPINSTER A SP~. 
-·---------·----- --- -·--.-·-----·· ·-- -------- -----------·----- ------ -

(Sui te de 1 1 Etude de Camille 111/\SS;\RT - mars 1980) 

Le 20 février 1867, le "Guillaume-Luxembourg" livre à l'exploitation la 

ligne de , Spa à la frontiàre grand-ducale. Le petit chemin de fer de 

Pepinster à Spa devient un tronçon d'une nouvelle ligne internationale. 

Celle-ci est mainteb~nt la tioisième ligne internationale de pénétration 

vers 1 1est de la France. Elle vient s'ajouter à celle de la "Grande Com­

pagnie du Luxembourg'' (Bruxelles-Luxembourg via ;"\rlon) et à celle vers 

Nancy via Vireux et 1 1 ancien "Chemin de Fer Français des ,;rdennes". De 

plus, le trajet Liège-Luxembourg par Spa ost ramena de 180 à 165 km par 

rapport a~ parcours via la vallée de l'Ourthe et marloie. La ligne de 

1r•urthe a été ouverte au trafic le 2 février 1867. Décidément les inau­

guration se suivent de près ! 

Fait caractéristique de l'installation des voies ferrées, le hameau de 

Trois-Ponts où viendra se souder vingt ans plus tard la ligne de l'~mblève 

(Rivage - Trois-Ponts) prend un développement important. Ce hameau dépen­

dant rle la commune de Fosse-sur-Salm et qui ne comptait qu'une douzaine 

de "feux" en 1855, en comptera plusieurs centaines par la sui te•' 

La traité du 21 janvier 1868, ratifié à Berlin 1 confirme la prise à bail 

pour 15 ans par la Cie de l'Est, tant dans le Grand-Duché qu'en Belgique, 

de l'entièreté du réseau Guillaume-Luxembourg. Toujours plus gourmande et 

cherchant à se créer un réseau en Belgique depuis 1862, la Cie de l'Est 

veut racheter le Pepinster-Spa. Heureusement elle n'y parviendra pas. 

Napoléon III qui a to~jours eu des visées annexionnistes sur la Belgique 

et le Luxembourg essaie de s'y infiltrer par diveis moyens entre autres 

par les chemins de fer. Non content d'avoir pris le contrôle des chomins 

de fer grand-ducaux, 1 1 Empereur pousse la Cie de l'Est à nGgocier avec ~s 

financiers belges Bischoffsheim et Hisch l'achat i:le la "Grande Cie du Lu­

sembourg" (Bruxelles-Sterpenich et Liège-marloie) et du "Liégeois-Lim­

bourgeois11 (Liège-frontière néerlandaise par Tongres-Hasselt et Neerpelt). 

L I accord sera même conclu fin janvier 1869. DI autre part, la "Sté du NDrd 
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Fig. 1. La locomotive américaine à bogie 
« Olivier Evans ;; 

de la ligne de la Vesdre 
(extrait de M. Lamalle - « Histoire des ch . de fer belges ») 

- -• -- .. '-· -
I' ,• : 

Fig. 2. Voiture à« impériale ouverte;; du chemin de fer Pepinster-Spa vers 
1867 (?) 

(suivant Lionel Wiener - « Les anciennes compagnies de chemin de fer ») 

Fig. 3. Voiture à « impériale ouverte;; 89 x 20303 du réseau «Etat;; français 
modèle 1879 mais semblable aux voitures mises en service en 1855. 

(suivant « Revue Française des Amis des Chemins de Fer » - 1965) 



Fig. 4. Voiture à impériale fermée 84C5 x 20076 
utilisée pour le « Pepinster-Spa-Gr.-Duché )). 

Fig. 5. 
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Belge" (filiale dans laquelle la 11 Cie du Nord" française est majoritaire) 

explo{te déjà les lignes Liège~Namur-Givet, Charleroi-Erquelinnes et Mons­

Quévy. Une grande partie .du réseau belge à l'Est et au ,Sud risque ainsi 

de passei s6us contrôle fiançais. 

Le gouvernement belge qui a eu vent des tractations en cJécembre 1868 réa­

git aussitôt. Léopold II donne son plein appui au cabinet Frère-Orban 

qui élabore un projet de loi int~rdisant aux compagnies belges de chemin 

de fer toute concession sans approbation du Gouvernement, la loi devait 

avoir un effet rétroactif. Le 20 février 1869, l'opposition par la voix 

de Jules Malou apporte son appui au cabinet libéral. Je ne puis m'empê­

cher de +eproduire, comme Lamalle et Delmelle, l'extrait le plus p~rcutant 

du discours de Malou sur les droits et les devoirs de la neutralité belge : 

"Si le Gouvernement avait accordé aujourd'hui cette autorisation, il 

ne pourrait refuser demain à une compagnie prussienne le droit d'al­

ler rJ 1 1\ix-la-Chapelle à ;,nvers et d'aller par le 11 Grand Central", à 

travers toute la Belgique, à Anvers d'une part, à Givet d(autre part • 

Supposons qu'une pareille situation se présente, qu'aurait été réel­

lement la neutralité matérielle de la Bel~ique? Je dis d 1 avancei 

dans u-ne pareille combinaison,. pour un cas c.\e conflit,, passez-moi 

le mot, d'avance, la Belgique aurait vendu son âme ... 11
, 

La loi ~u 23 février 1869 est votée à une très forte majorité par les deux 

Chambres. 

Nous arrivons ainsi à la guerre Franco-allemande de 1870. Le 2 septembm 

187 •; ~~~61don III est prisonnier du roi de Prussae au chateau de Belle-
. . 1 

Vue près de Sedan. Guillaume Ier vient lui offrir de résider au chateau 

dé Wilhelmshôhe, près de Cassel, où avait résidé Jérôme Bonaparte, alors 

roi de Westphalie. Guillaume Ier accepte que le prisonnier traverse la 

Belgique pour gagner ·1 1 ,\llemagne par fer plutôt que de parcourir un long 

et humiliant trajet en territoire français. 
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J'ai lu que l'empereu~ déchu avait emprunté la ligne de Spa p0ur gagner 

Verviers. Ce .n'est pas exact. La suite impériale atteint Libramont par 

la route le 4 septembre. · Le train spécial, composé de six wagons dont 

la voiture-salon habituelleme nt utilisue par le comte de Flandre, le con­

duit à Liège par la vall ée de l'Qurthe et poursuit vers Verviers où le 

géné ral Chazal a fait iètenir des chambres à l'Hôtel du Chemin de Fer 

(prô~riétair~ Lduis Rensonnet) rue de ia Station, Le 5· septembre, le 

convoi franc :1it ia fronti è re allemande. 

. . 
Sèns doute pour faire · plus d'honneur encor~ à notre chemin de fer, on m'a 

rbconté , quand j'étais . enfant 1 'que la "malle des Indes" l'avait emprunté. 

ctest tout aussi inexact que pour le convoi de Napoléon III. Ce train -

à l 1 ~poque courrier postal le plus important du monde - empruntait norma­

lemant L ,s lignes Françaises de Ca lais b filarseille. Il. fut du tourné par 

Ostende, la ligne du Lu xembourg, puis Brindisi durant la guerre de 1870, 

mais il ne passa jamais par Spa. 

~près la crise de 1868-1869, la dufaite française met définitivement fin 

aux a ppj tits de la Cie de l'Est Française qui perd d 'ailleurs tout son 

réseau d' ,\lsace et ci' une partie cle l a Lorraine qui devient le II Chemin de 

fer im,pé rial d ' .',lsace Lorraine". Le gouvernement belge, à partir de 1870, 

change cl e politique. ,\u x raisons politiques se sont d'ailleurs ajouté des 

raisons économiques et l'Etat Belge rachètera systématiquement chaque fois 

que possible les cbncessions privées (39 sociCt Cs privues existent encore 

en 187 •)~ C'est ainsi que la ligne Spa-Pepinster est rachetée en 1872 

avec entrée en puissance le 16 septembre. 

Le traita , du 11 se ptembre 1872, si1Jn6 à Berlin, confie à l'Etat Belge 

~ l' exp loitation _du réseau belge du ~uillaume-Luxembourg, c 1 est-à-dire Spa­

Trois-Vierges, aux conditions de son .contrat avec la Cie de l'Es t, Le 

Gouver8ement allemand d e son côté exploitera le réssau grand-ducal du Güil­

laume-Luxembourg par l'intermé~ i a ire des · ~hemins de Fer c! ' ~lsace-Lorraine, 

L'allemagne, comme la Belgique s1engagent à exploit~r ce réseau jusqu'e 

1912. Enfin, le 1er janvier 1913 1 la Belgique acquiert la ligne Spa­

Grand-Duché. 

* * * 
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La "Belle-Epoque" pour la nouvelle gare de Spa dobute, selon moi, en 1867 

et se poursuivra ju s qu' à la première guerre/ Trois services par jour en 

chaque sens desservent la ligne jusque Luxer;ibourg. La liaison ,,msterdam­

B~le est r éalisée via Utrecht-Maestricht-Liège-Spa-Lu xembourg et e lle sa-a 

maintenue malgr0 la création cle la ligne de 1 1 ,\mblève en 1889 et cela jus­

qu'en 191~. Tous les express e t les rap i des de la ligne ~ix-la-Chapelle 

arrêtent à Pepinster où la correspondance (on disait aus s i la "coï.nciden­

ce11) pour Spa est assurée. 

En 1870 déjà, nous rappelle J. de Walque, un wagon s pé cial à destination 

de Venise es t pris e n location en gare de Spa par Ernest Gambard, célèbre 

marchand de tableaux, futur acqu oreur du domaine d'nlsa, route de Barisart. 

La famille royale emprunte é vi demment le train pour venir à Spa l' é té et 

la reine Marie-Henriette en fera usage bien plus fréquemment après son 

installati on en 1895 à la Villa Roy a le. Spa est une gare de 1ère classe; 

e lle possède un salon ro yal. J'en verra i encore quelques éléments en 1977. 

Du point de v~e confort pour les longs trajets, nous somme s loin du pre­

mier wagon-lit rustique, dô à l'ingunios ité de Geor ges Mortimer Pullmani 

qui circula pour la première foi s le 1er se ptembre 1859 entre Bloomington 

et Chicago., "Le progrès y utait très relatif , ucrit Jean _des Cars : il 

n 1 y a pas de draps, l' é clairage de la chan delle est ince rtain, le poêle 

fume tellement que l es gorges sont encore plus asséch é es q~'à l' • rdin2ire~ 

bien que - et cela aussi c'est nouveau - il y ait un réservoir d'eau po­

table." G.m. Pullman demande un supplément de 50 cents par nuit (voir 

fig.6). Georges Nagelmack ers, retour des U.S. ,\. crée la "Compagnie 

Internationale de Wagons-Lits~ le 1er octobre 1872 et le 22 du même mois, 

il siQne la pr~mière convention è Li èg e, convention qui fait des wagons­

lits une habitude. La ligoe choi s ie va d'Osten de à Cologne et le confod 

du ileeping est de classe 1 

En 1900, Léopold II fait construire le train royal qOe j'aurai l'occasim 

de vi s iter en 1966 lors de son exposition ~n gare de Bru xelles-Nord. Il 

com porte la "berline roy a le", tr è s appr é cioe par le Roi, la "voiture royale 
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de jour" (voir fig.7.) et le vr§hicule dit "salle à manger". Cette 11 ber­

lin·e royale" qui peut faire partie du train royal ou être attachée à un 

train ordinaire, C.H. Dumont nous en donne la description 

"Elle comprenait uh salon de style Louis XVI, vert et or, un fumoir 

bordr§ de glaces sur trois côtés et quatre chambres avec cabinet de toilet­

te. La chambre r és ervée au Roi, en acajou rouge du Congo~ r§tsit tendue de 

soie bleue; celle de la princesse Cl émentine, en bois de citronnier, était 

ornée de gracieuses toiles peintes. Les deu x autres chambres oteient des­

tinées à deu >i dames d'honneur et deux officiers d'ordonnance. La lumière 

électrique provenait d'une dynamo avec accumulateur, reliée par une cour­

roie de tran s mission à l 1 essieu des roues d 1 arrière. 11 

Je ne sais pas si le train royal dans son entièreté es t jamais venu à Spa, 

mais la "berline royale" y vient pour les fun(.)railles :.:e la Reine, le 22 

septembre 1902. La ville est en deuil et la façade de la gare est tendue 

de noir. Le gran d salon de r6ception a été transformé en chapelle arden­

te. Le train spécial qui ramène le corpi j Bruxelles est composé du wagon 

funèbre recouvert de draperies noires, de la "berline royale" où prennent 

place le Roi, le Prince 11lbert, la princesse Clémentine et le compte d 1 0ul­

tremont, et de voitures occupées par les ministres et les personnalités. 

* * * 

Nous venons dé juger du raffinement des voitures "spuciales", mais quel 

est, durant ce de mi-siècle, le confort offert aux voyageurs ordinaires? 

On conn~îtra successivement la voiture du type anglais à comparticrnents 

isolés, où le garde procède au contrôle des voyageurs en circulant sur les 

marchepieds e xtérieurs le long des voitures du côté opposé à l'entrevoie; 

puis la • .L 
VOlt,Ure, toujours en bois, dite à intercirculation, c 1 est-à-dire à 

couloir latéral, avec ajoute d'une toilette et d 1 une plate-forme aux ex­

tré mités afin de r éaliser à 1 1 intention eu garde l'intercommunication entre 

les voitures. Dès 1899, la 1ère classe est supprimée sur les lignes de 

i 1 Etat, à l'exception des trains internationaux où elle a oté remplacée 
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Fig. 6. Page de rr The Graphie JJ du·21-11-1874 
illustrant les facilités du Pullman. 



Fig. 7. Intérieur de la « Voiture royale JJ de Léopold Il. 
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par des "voitures de luxe" avec buffet, salon pou!r clames, etc ••• 

~u départ de Paris, ve r s 1900 sont distribués des billets circulaires qui 

permettent de visiter soit la presque totalité de la Belgique, soit une 

partie seulement. D'après ~onty, deux circuits sur quatre font une boucle 

par Spa. Premier circuit : Paris, Amiens, •.. Lille •.• Ostende-Bruxelles ••. 

Liège-Pépinster-Spa-Lieqe-Huy ••• Givet-Chimay, .Laon,.,Paris. Qua t rième 

circuit : Paris-Compiègne •.• IYlons-Bruxelles, .• nnvers-Louvain Liège,Spa,Liège~ 

Huy, Namur ••• :'aubeuge-Paris. Leur prix laisse rêveur: Premier circuit 

1ère classe :88,30 f. - 2~me classe : 64,60 f.; quatrième circuit 

1ère class e : 74,30 f.; 2ème classe : 54,65 f., (1 fr, français= 1 fr. bel­

ge-). Ce n I est pas étonnant, Baedeker é crit en 1901 · : 11 Les frais de voyage 

sont à peu près les mêmes en Belgique que dans les sutres pays habituel­

lement fréquentés par les touristes. Un voyageur seul dépense, en.moyen­

ne, 20 à 25 f. par jour, 10 à 15 f. seulement lorsqu'il fait un séjour 

prolong8, et moins encore dans les petits hôtels et qu'il peut se conten­

ter de boire de la bière. Les frais de chemin de fer sont relativement 

peu de chose." Il n'empêche ql)le les grands voyages, dans le sens de l'épo­

que sont réservés à une classe de privilégiés. ~u titre rie comparaison, 

le même Baedek8r mentionne pour Spa le prix , cle la chambre d 1 hôtel qui 
\ 

s'échelonne par exemple entre : depuis 8 fr. au Grand Hatel Britannique, 

depuis 6 fr. à 1 1 hatel de Bellevue, depuis 4 fr. au Grand Hatel des Bains, 

depuis 3 fr. à l'hatel de Flandre, de 2 à 5 fr. à l'hatel de Cologne. 

L'Exposition Universelle et Internationale de Lièg e en 1905 annonce que 

"Liège ne s'impose pas seulement à l'attention des touristes par, son. Expo­

sition, mais aussi par les beautés naturelles qui l'entourent. Liège est 

le c~ntre d'ixcursions vers des localités de plaisance telles que Spa, 

Chaudfontaine,,,. Liège n'est . qu'à 40 minutes de chemin de fer de Spa." 

,'\u cours du premier semestre de '1914, le rninistre des Chemins de Fer, 

!Ylnnsieur Sègers, hôte régulier de Spa en son chateau c!e B·eaumont à la 

Corniche, obtient Un service de voitures directes entre S~a-Ostende­

Bruxelles-Cologne et Paris. 

* -1<· * 
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Survient la première guerre mondiale, Dès llhl/2 du matin, le 4 aodt 1914~ 

l es teutons sont à Spa. Ils font aussitat mainmise sur les chemins de fer 

qui ne sont plus accès s ibles au public , Bloquas à Winamplanche au momsr.t 

des grandes vaca nces sco lRires , mes parents ne pourront re Qagner Bru xel les 

en taxi que dan s le courant de novembre 1914, 

Le chemin de fer de Trois-Vierges à Spa est une magnifi que voie de pénétra­

tion pour l'ennemi qui, avant les - hostilités, a tissé un r és eau fèrré très 

dense t notre frontière Lommer s weiller-Trois-Vierges; St-Vith~Gouvy~ 

Waismes-malmedy-Stavelot, On voit passer en gare le len dem ain de la chute 

de Liège, un train bourru de soldats, ga rni de branches de sapin avec la 

mention: "Vive l'empereur de l'Europe-! mort aux Belges!" 

Ce manque de trains po ur mes com pa triotes se poursuit p lu s ieurs années, 

C1 est ainsi que, e nfan t , po ur venir en vacances ~ Wina mp lanche avec mes 

parents, nous empruntons successivement le vicinal Bruxelles (place Dailly) 

~ns dans lequ e l le~ places sont obtenues de haute lutte, puis l e tram 

é lect ri que "Est-Ouest Liège" c.le puis i\ns jusque Trooz y s uivi enfin du vici­

nal de Trooz à Louveigné , mon grand pè re nous y attend. Le reste du che­

mio, via Hautregard et la Croix Pape t (± 11 km), s'ef f ectue à pied pour 

mes parents, tandis que moi-même, privilégié, je bénûficie d'une place as­

sise sur une petite carriole anglais e poussée par mon grand'père et qui 

sert en même tem ps au transport des valises. 

Dé but 1918, avec la cruation du 11 q:1yon de Spa" et 1 1 install s tion du Grand 

Quartier Gén C:: ral 1',llernan d et du _Ka iser, c'est une seconde,· mais bien triste 

"Belle Epoque" qui s'ouvre pour Spa. Tous les hauts personnages transi­

tent par la gare. L'intérieur de celle-ci est restauré, le nombre de voiœ 

de garage augmenté, les entrep6ts agrandis, Guillaume . II, Hindenburg, Lu­

dendorf •• , et j'en passe, seront nos "h6tes 11 durant de longs mois. Des 

trains de lu xe amènent 1 1 Empereur d' ;"\utriche, les route lets allemancJs, ·1es 

kr onprinz d',\llE:imagne et de Bulgerie, l'Im pG ratrice ;\ugusta-Victoria et 

ses fils, Oscar et Joachim de Prusse, le Khédive d'Egypte, le Grand Vizir 

de Turquie, l'Hetman d 'Ukraine,, •. Certains jours, les ru e~ et chemins 
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allant de la gare en ville s ont gardé s militairement et les habitants des 

immeubles situé s sur la parcours ne peuvent même pas se tenir derrière 

leurs rideau~. 

Le Kai s er F~it uh grand usage du train pour aller à Berlin , ou en direction 

du front.. Le "Neubois" est mÉlrne reliu à la voie f e rrée par un raccordement 

qui· prend naissance au-dessus de la halte cl e Nivezé. On voit même en gare, 

le 30 octobre 1918, un long train avec trois locomotives qui ramène Guillau­

me II. La place de la Gar e est l e siè~e de nombreuses parade~ lors de l'ar­

rivée de souv~rains. 

Le 9 novembre, . Cuillaumo II se rési gne à ·abdiquer et va passer sa dernière 

nuit spadoise dans son train stationné en gare. Selon certains auteursi 

il quitte la gare, le 10 novembre à 5 heures du matin 1 , dans une auto en 

compagnie de l'e x-Kronprinz~ Se lon d 'au t res, le train quitte Spa, le 

10 nov e mbre à 5 h., e t s 'arrête en gare de La Reid. L'e x-Kaizer monts 

alors dans une auto qui part vers la frontière hollandaise. 

La station ne chélme pas pour autant. ,\ prÈis les trains de luxe- des "puis­

sants'', c'est un train spécial plus dGmocratique qui amène, le 12 novembre, 

deux dé l é gués du Conseil des Ouvri ers e t Soldats de Hanovre quf veulent pro­

clamer la r é volution gé nurale à Bru xelles. Le Sous-Secrétaire d'Etat Erz­

berger les en dis s uade et re part avec eu x vers l' ~llemagrie avec une locomo­

tive pavoisé e au x couleurs belges. 

Le 22 novembre, e nfin, l'occu pant remet la gare au chef de station belge 

d'avant-guerre, Mr. Froidcourt. 

Spa devient le siège de la "Commission Interallié e rJ ',"1rmistice 11 du 25 no­

vembre 1918 au 23 juin 1919,, jour cl e la . signature du Traitu c.le Versailles, 

C8lui que C.H. Dumont surnommera à juste titre : "le dernier invalide de 

la guerre''. Du fai t de la pr6sence de cett e commis s ion, Spa reçoit la visi­

te de Hoover, Foch, Pershing, Dou glas Haig, ••• Ce que l'on sait pou, c'est 

que le maréchal Foch, lors de sa promièro visite à Spa les 3 et 4 avril 

1919, y vient avec la voiture où a été signa l'armistice de Rethondes. 
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,, ce propos, je crois int6ressant de r és umer la vie de cette voiture de la 

Compagnie Internationale des Wagons-Lits que Jean lies Cars a suivi d'un bout 

Èl l I autre de sa "carrière". La voiture 2419 D, wagon-restaurant datant du 

4 juin 1914, a été transformée, suivant les instructions de l'Etat-Major 

français et r é ceptionnée à Senlis, le 29 octobre 1918, par Weygand. Elle 

est dans la for~t de Compiègne le 7 novembre. Elle sert encore au x réunions 

d'armistice de Trêves les 16 décembre, 13 janvier et 16 février 1919. Elle 

vient à Spa, toujours avec Foch, en avril 1919; elle sera "d6mobilisée" en 

septembre 1919 et cédée gratuitement au gouvernement français. ~près avoir 

é t é exposée pendant six ans dans une cour aux Invalides, elle ira s'instal­

ler sous hangar à Rethondes, le 11 no vembre 1927. En 1944, évacuée en 

Thuring e , les S.S. la f eront sauter dè s l'arrivée des troupes américaines. 

Celle que l'on visite maintenant dans la clairiè re de Compiègne est en réa­

lité la voiture 2439 qui lui ressemble comme une soeur et que l'on a reba~­

tisée 2419. 

Le va-et-vient des "grands" de ce monde n'est pas terminé pour notre gare 

spadoise. "La Conférence diplomatique de Spa" de juillet 1920 y r 6u nit les 

délégations des 10 nati ons victorieuses, dont la Belgique, et de 1 1 ~lle­

magne - vaincue, mais peu disposée à respecter le traité de paix - On y voit 

défiler les Milleran d , Lloyd George, Comte Sforza, Bénès 1 Foch, Weggand, Hugo 

Stinnes, Hymans 1 de Broqueville •.• Les trains, trams, autos amènent qu antité 

de curieux et la ville a fait peau ~euve. 

Le traité de Versailles a accordé à la Belgique la propriété de la ligne 

Raeren-Kalterherberg (n°48 du guide des ch emins de fer) qui passe à plu­

sieurs reprises en territoire allemand, notamment à m• tzenich, ~ammersdorf, 

Rotgen. Cela permet aux amoureux des beaux paysages fagnards d'aller en 

train, par le chemin des ocoliers et sans quitter le territoire belge, 

de Spa à Herbestal en passant par Stavelot, malmedyi Waimes, Sourbrodt, 

fflontjoie-fflGtzenich, Raeren et Eupen. 

Camille ffli\SS;\RT 

(à suivre) 

NDLR.: une partie des clichés paraissant dans ce bulletin et concernant le 

travail de Mr J\1ASSART se napportent au t t _ ex e paru dans le n° de mars 80. 
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s p ~\ l'\NGLf\IS. 

Le nom de Spaa ainsi que l'a démontré_le professeur L~ Remocle, un de nos 

meilleurs philologues et toponymistes wallons, _ vien_t de. spar~~ (fontana) 

"fontaine jaillissante", co qui rriontr-e bien que d8puis l'époque lointaine 

où s 1 est imposé ce nom, c 1 utait la caractéristique principale du lieu, sa 

source ou ses sour-ces aux propriétés merveilleuses, qui avait attiré 

l'attention. 

Dans un article publié dans le numéro de mars 1980 de cette revue, m.J. 
Toussaint rappelle, à la suite de m, Georges Barzin, que le nom de Spa a 

pris en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, la valeur d'un nom commun pour 

désigner une ville d 1 eaux ou de cure thermale. 

En réalité, cette signification n'est que la detnière étape de l'évolut~ n 

du mot dans la langue anglaise, l'étape intermédiaire étant ie sons de 

fontaine minéral8 ou source aux propriétés médicinales. 

Nous avons consulté la notice sur Spa du Nelil English Dictionsry on Hist •_·· 

rical P_rinciples (Nouveau dictionnaire snglais sur des principes histori-­

ques) édité par sir James A.H. rnurray (vol. 1)(, part ï, Dxfordl919, -p~495). 

Spa y figure avec des variantes orthographiques anciennes : S~u 1, _?Pat:J 1 

Spawe~ dont la première est identique à une des graphies wallonnes des 

XVe et XVIe s .. 

La prononciation peut ~tre (spa) ou (spo) (ce~te dernière correspond à la 

prononciation wallonne ! )~ En premier lieu Spa (avec majuscule) désigne 

"notre"Spa: "ville d'eau de la province de Liège en Belgique, célèbre 

par les propriétus curativ8s de ses s--iurces minérales, 11 (_~he n::ime of a 

watering-plàce in the [J._!'_9__Vince o_f Lieqe, Belqium, celebrated for the 

curative properties of its mineral sprinqs. In e2rly use the Spa~J.. 

Dans ce sens, la première mention relevée dans ce dictionnaire date de 

1565; elle se trouve dans les Life and Times of S~~ T. Gresha@ (pu~lié par 
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Burgon en 1839) : "Et je crains cl' autànt plus les dangers de cet hiver, 

car je n'aurai pas l'occasion d'aller à Spa cette annoe." ( 11 And now do I 

the more feare the danqer of this winter, for that I have now lost the 

commodity of going to thG Spa this year. 11
) On voit que l'auteur de ces 

momoires a déjà dô se rendre à Spa antérieurement. 

En 1590, dans so n Faerie Queen (la Reine des fées), oeuvre célèbre dans 

la littérature anglaise, Spenser cite le "German Spau" à côté de la plus 

célèbre ville d\eau anglaise, Batho 

Ce nom de "German Spa" est encore employü en 1733 par Henry Eyre, impor­

tateur en il ngleterre des eaux de Spa et fournisseur cle Leurs IYlajestés, au­

teur d'un ouvrage intitulé 11 /\n account of the mineral waters of Spa, 

commonly called the German Spa 11 (1) Comme l'expliqus·m.G. Dugardin, la 

Principauté de Liège relevait du Saint Empire G8rmanique1, et c'est pour­

quoi on appelait Spa II le ~a allemand" •. 

Dans le dictionnaire déjà cité 1 on trouve encore mention de la localité 

de Spa en 1619 : "Je vais pour ma santé aller boire les eaux de Spa pen ­

dant les quelques jours restants de la saison~" (For my health to qoe 

drinke the waters of the Spaw for the few dayes~et remaininq of their 

season 11 (Camden 1 English and Ger.man) .. 

En 1665 dans les IYlemoirs of the Verney family during the êivil WaÈ on lit : 

"The first instant we arrived at the nasty Spaw and have_ now __ be_gun to drin­

ke the horrid sulfer water.". Nas~, signifie "sale" clégoûtant et on peut 

se demander po urquoi ce bobelin anglais s~est imposé un aussi long voyage 

pour boire "cette horrible eau sulfureuse " dans une localitéi s i peuplai­

sante à ses yeux~ 

Toujours d'arrès ce dictionnaire, on peut lire dans un ouvrag~ consacré 

aux lettre de Swift 1 le célèbre auteur des Voyages de Gulliver, qu'en 

1725, un docteur anglais é crit qu'il a encoyé p2.usieurs malades "to the 

Spa 11 pour y boire 1 1 eau de la Geronstère qui ne peut Éltre e xportée •. I 

--------- -------- --- . - .. ------
(1) G. Dujardin. HistoirG du Commerce des eaux de Spa, p. 54 
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have 6f late sent several patients in that case to ~he Spa, to drink there 

of the Geronstere water, 11hi.ch' will not carry from the spot." 

La source de la Gé ronstère avait alors été mise è la mode à la suite de 

la cure heureu se de Pi erre Le Grand en 1717; mais, comme l'écrit m. G. 

Dugar din (p. 49), le Magistrat de Spa ne permettait RUe tr ès _exceptionnel­

lement d'en mettre les eaux en bouteille, contrairement à l'eau du Pou­

han qui faisait depuis longtemps déjà l'objet d'un commerce important. 

En 1733, on trouve une allusion aux cannes faites pour les bobelins qui 

' sont à l'orig ine de l'industr ie des "bois de Spa". Un specimen en a é té 

offert ou ramen tcJ en cadeau. "A walkinq-stick, the manufacture of Spa, where 

she had made for you ." 

Relevons en 1833, da ns un ouvrage mudical que "the Géronst ère is the most 

celebrate d fountain at Spa after the Pouhon •. " 

A ces citations du dictionnaire anglais, ajou t ons celle-ci, relevée dans 

The School for Scandal (1777), du cé lèbr e dramaturge anglais Sh eridan. 

Des dames occupées à mudire d'une de leurs a mies disent J 1 elle : son 

visage res sem ble à une tab~e d'hôte à Spa, où il n'y a pas deux clients 

de la même nation,( Her face res emb les a table d 1 hélte at Spa, wher_e no two 

guests ar e of the same nation.) Ceci témoigne suffisamment de la renom­

mée de Spa au XVIII siècle~ 

Au l 7e siècle, la sém2.nti que du mot _ évolue clans -un sens plus général et 

tout d'abord celui d'une cure d'eau. 

En 161 •, on lit dans une pièce de th uâtre de Beaumont et Fl e tcher (Tt<ye 

scornful lacj_y) : Il a dépassé tout remèdë, spa ou régime, car il a dans 

les os une syphilis primitive. (He has yet past cure of Physick, spaw or 

any cl iet, a primitive pax in ms bones ." 

Le sens qui va s'imposer au 17e s. est celui de fontaine minérale ou sour­

ce aux propriétés médicinales. 
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Comme l 1 6crit m,G~ Sarzin dans un articl e publié en 1961 dans le Bulletin 

de la Soci6 t 6 Royale le Vieu x Liège (n° 135), c'est le docteur Timothy 

Bright qui donna le premier à une source min6rale _anglaise le nom de 

English Spa. On en trouve la confirmation dans le dictionnaire cité plus 

haut où se trouve la citation suivante provenant du livre de E. Deane 

Spaw f ouritain, publié en 1626 : "Le docteur Thimoty Bright a do nné le 

premier le nom de English Spaw à cette source il y a tEente ans ou plus. 

(Doctor Timothy Bright first_g_ave th e name of the Enqlish Sp aw unto this 

Fountain about thirty years since, or more, 11
) 

Cette source est celle cle Knaresborouqh (~t non Knarestorow comme l'écrit 

m.G. Sarzin), si tuée pr ès cle Harrogate dans l e Yorkshire. 

En 1652, un certain docteur Fr e nch publie un livre intitul~ The Yorkshire 

Spaw où il ocri t : ;:, fin de müiux com pre ndre la natur e de cette source, je 

me suis livré à plusieurs expériences"~For the better un c.le rstanding of tme 

nature of this _ spaw, I m~_de dive.rsa experiments thereof) ~ 

En 1727, dans son Youn_g__ffl a n's Com,pc nion 7 W. Matthew parle de 11 Uie abundan­

ce of mineral waters, particularly those of the Spaws in Yorkshire." 

Ajoutons une citation de 1778 de W. Pryce : ffliner~logia Cornubiensis or 

a treatise on miner a ls, mines and mininq qui parle de mineralspaws or 

springs (sources rninCrales) et une autre de 1843 où il est question des 

Lucan an d Harrowgate spas (Sulphureous wat e rs, such as ~he Lucan and 

Harrowgate~) (R ,J, Grav es , Systsm of clinical _Jil~_dicine). 

L' évo lution ult é rieure aboutit assez tardivement à faire désigner par le 

mot spa, non plus une source minurale, mais une ville d 'eau poss6dant une 

t e lle source. 

La première mention se trouve én 1777 chez l 1 auteur dramatique Sheridan, 

déjà cit6 plu s haut. Dans son Trip to Scarborouqh (Voyage à Scarborough) 

il écrit : "m§me les rustres de ce spa du nor rJ ont appris le respect aa 
à un titre (Even the boers of this northern spa have le~3n~d . the respect 

due to a title), En 1807 Beresford dans ses miseries of human life écrft 

The in.land Spa is not a ,iot behind the Fi s hinq-town in the articles of 
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tcirturo_s_ .. ~(Le Sp21 de l'intérieur n'est p,:,s on arrière sur la ville 

de p~che en ce qui concerne les tortures). 

Dans son Roman empire (1856) merivale appelle Baiae "la plus célèbre 

ville d 1 eaux romaine (8aiae 2 the most fashionable of the roman spas ••• ). 

Enfin, en 1879, T.H.S. Escott éicrit que "Bath reste Une des villes d 1 eaLX 

les plus import,rntes du royaume (_§.§_th continues to hold its own as one 

of the great inland spas of tho Kin_g__ç!omJ_. Dans Ingland, its people, 

E_olity and pursuits). 

Comme mots comrosés, on trouve dans ce ditionnaire spa-dièt (r 6gime obser­

vé par les curistes) (1~26), spa-drinker (buveur d'eau min6rale) (1652), 

spa-fountain (1626), spa-house, spa-water, spa-spring (source), spa­

treatment, spa-well (source - 1652). 

On rencontre même en 1832 et 1847 le verbe to spa = to subject to spa­

treatment -suivre une cure d' 8au) ou to freauent or visita spa or spas 

(fréquenter ou visiter une ville rl 'eaux): 

En voici deux e xemples : en 1832 dans Modwin. Angler in Wales (le Pêcheur 

à l a ligne au pays de Galles) : Here I am after beinq spaed for a week at 

Ch e ltenham (me voici, après avoir pris les eaux pendant une semaine à 

Cheltenham). W.E. Forster écrit dans Reid Life : I hava been spaihg DT 

this qistinguisheci comp a ny now For three days", (Je viens de prendre les 

eaux dans cett e compagnie distinguée pendant trois jours). 

Voyons maintenant, d'après les renseignements fournis par l'Office du .--~ 
Tourisme de Grando-Bret~gne ~uelles sont les principales villes d'eaux ru 

spas d'Outre-manche. 

La plus ancienne et la plus c6 lèbre est Bath, dé jà connue à l' é poque romai­

ne et où les thermes romains furent déicouverts en 1775 (population 83,900 · 

hab.). Au nord de Bath, dans le Gloucestershire se trouve Cheltenham (popu­

lation 86. •~D) et plus au nord Droitwich (± 5.000) et Leamington (+ 45,000) 

souvent appelé Royal Leamington Spa. Dans le Lincol on trouve Wood-

hall Spa(± 2.000*, dans le Derbyshire Buxton (± 6.000).et dans le York 
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re Harrogate (133,000 ha b) où, com me nous l'àvons vu, on donna pour la 

première foi s à de s sourc e s anglais es le nom de spas, Scarborough, éga­

le me nt dans le Yorks hire, mais s ur la côt e es t dev e nuè une ville d 'eau x 

.car des sources miné ral es y avai ent é t 6 dé c ouv ertes en 1620, Enfin, 

au pa~s de Gall es, une pe tite vill e d ' eau x es t app e l é e Lan drindod Wells 

(.:t_ 4,000 hab,). 

On voit ainsi quell e f ortune a connu l e nom de .notre petite ville dont 

les sources miné rales a va ient fait la gloir e . 

L. IYlarquet. 

* * * 

Une remarquable r éalisation. 

Nous sommes heureu x d'adresser ncis f é licitations à IYlonsieur le Profes­

seur Lé on IYlar quet pour s a collaboration à la réalisation du prestigieux 

ouvrage : 

"Lé gendes de Belgique", 

é tude approfondie et scientifique des l é gendes aut~entiques de Walloniei 

de Flandre et de Bru xelles 

L1 oeuvre est é galement publié e en née rlandais et est brillammenent illus­

tré e par des de s sins en couleur de M. H. Lievens. 

Les auteurs, IYlrs. L. IYlarquet et F. Roeck sont tous deu x membres de la 

Commission Royale Belge de Folklore. 

Nou s sommes convaincus qu e nos membres a ppr é cieront ce r emarquable ouvrage 

qui é voque notamment quelques légendes de notre région avec le souci d'en 

dé gager les origines profondes et les sentiments po pulaires qui les ont 

fait naître. 

* * * 



--- --·-~------·----

L'abreuvoir agréable et champêtre de Berghem 

représenté sur la gravure 
de P. Martenari et J. Aliamet 

au 18e siècle 
représenté sur la grande toilette 

du début du 19e siècle 
L'intérieur de la boÎte 
collection : L. Pironet 
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MONOGRAPHIE D'UNE BOITE DE SPA EXCEPTIONNELLE 
~~f;l fill'il filf;!i f'ill\'lfil fïl filmffi S fil M!;:!fill'fü~lSf'il ~f\11;\ f'ilMMl\1 ~ !\H~f;lSî/l;i¼f:;fïl filf.1 M Â;î/lf'iliilMfil~fil 

Une grande toilettê forme to~beau 

Une variante des boîtes de Spa était "les Toilettes" contenant le néces-

saire de voyage des dames de qualité 

de beauté et de soins, colifichets •••• 

miroir, ensemble de couture, produits 

L'exemplaire illustré en annexe est en bois au nuturel, outre le miroir au 

revers du couvercle~ elle contenait initialement douze accessoires. 

Il subsiste : une pelote, un petit casier, deux boîtes et deux corbeilles 

rectangulaires, un fond de corbeille por~ant des peintures à la gouache de 

paysages r9mantiques et encore quatre boîtes rcndss re ~résentant des chiens 

de chasseo 

Sur le couvercle, un sujet pastoral peint à la gouache. 

Dans une vieille boutique d'antiquaire de Boulogne, ncus avona eu le plai­

sir d'acquérir une gravue du lBe siècle représentant la même scène et por­

tant : "L'abreuvoir agréable et ch2.mpCtre", gr·avé d: après le tableau de 

Berghem par P. IYlartens:r.-i et J, Al i.~~'..•~C, à P2.ris chez Jean, rue J~an de 

Beauvais, 32 - imp. Lamoureu x , rue Jean de Boauvsis, 12, Paris. (voir 

photo). 

Cette gravur~ a-t-elle inspiré le peintre s • adois ~ui est inconnu? Cette 

oeuvre, non signée, était attribuée au bourgmestre Servais par Georges 

Nizet. 

Datée de la première moitié du 'lS3 sièclei cette toilette présente les 

dimensions suivantes :59,5 x 47,5 x 13,5 cm. 

Nous extrayons du dictionnaire des peintres, dessinateurs et graveurs 

(Benezit 197'6) 

BERGHEM ou BERCHEM (Claes, Pieters) ou BERRIGHEM dit Van Haerlem : 

peintre né à Harlem en 1620, ~art à gmsterdam 'en 1683 (école hollandaise). 

Paysagiste avec sentiment fort juste de la nature et godt pour les paysa~ 
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ges italiens. Dédaignant bientôt l'école de plein air où il fut victime 

de sa trop grande fàcilité, il peignit bientôt dans son atelier des paysa­

ges assez monotones et d'une uniformité fastidieuse. Un nombre considéra -

ble de ses toiles représente des paysans traversant un gué avec leurs bes­

tiâux~ mais il reste indiscutablement un maître coloriste à la palette 

très chaude et très riche d'une prodigieuse fécondité : scènes de chasse~ 

vues de ports et de plages, paysages divers, scènes pastorales avec bergers 

et troupeaux. Il rend avec grande habil~té les effets de lumière et de 

soleil., 

Si ces pastorales se réfèrent à Virgile et aux bambochades de P. Van Laer, 

elles furent très appréciées en France au lBe siècle et influencèrent Bou­

cher et Oudry. Dans ces scènes d'amour de bergers de la fable, dans des 

paysages d'Arcadie, le poncif gracieux cdtoie la vé rité de l'observation 

de la vie des paysans, des animaux et du paysage baigné d'une lumière dorée. 

musées Budapest et Dijon : L'Abreuvoir; Londres 

bourg : passage de gué~ 

le Gué; Paris, Stras-

Jacques Aliamet : célèbre graveur d'estampes, né à Abbeville en 1726, 

mort à Paris en 1788 (ocole française) 6lève de Le Bas et de Carle Van 

Loo. 

Joseph Servais : Bou~gmestre de Spa, peintre de fleurs du 19e siècle 

(école française), exposant au salon entre 1831 et 1839. 

* * * 
Autre exemple de reproduction d'un tableau ~élèbre par un pe intre 

sur bois de Spa. 

L'oeuvre intitulée : "Petits paysans surpris par un loup" est conservée 

au Musée des Beaux-~rts de Nantes. 

Le "Bénézith" nous enseigne que Francisque Grenier de Saint-martin, pein­

tre d'histoire et de genre et lithographe, est né et mort à Paris (1793-

1867), école française. 
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Entré à l'Ecole des Beaux-Arts en 1812, il fut l'élève de David et Gué­

rin. Il exposa au Salon de 1810 à 1865. 

Cette scène a été reproduite par un artiste anonyme sur une boîte de Spa 

un coffret à thé de forme violonés~ 

Nous avons contemplé la gravue ancienne tirée . de cette peinture dans une 

boutique de Locronan (Finistère). Elle portait : "Enfants surpris par u, 

loup" tira du cabinet de !Ylonsieu r d' Urvoy de St .Bedan de IX!antes, gravé 

par Fazet-estampes, rue Jean-Jacques Rousse~u, 10 à Paris. 

Louis Pironet. 

1. Petits paysans surpris par un loup . 

F. Grenier de St.martin (1793-1867) 

(Musée de Nantes, avec l'aimable autorisation du studio madec (Nantes). 

2 et 3. Boite à thé violonés, loupe de bois; à l'intérieur, deux compar-
' 

timents tapissés de papier d'étain, avec couvercle portant chacun 

une vue de chien de chasse - milieu du 19e siècle~ 

Dimensions : 23 X 17 X 11,5 cm (collection L. Pironet). 
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REFLETS DE LA VIE RURALE. 

-- ----- -- ------ . _____ ----·-- -- -

c:: 1 après "Le Pa r ler de la Cleize" de !Ylr, le Professeur 

L. Remacle ~ 

(Suite de l'Article paru dans le Bulletin n° 21 - !Ylars 1980) 

i-\près les "PliŒLH1INf\IRES 11
, l':lr. le Professeur L. REr~,\CLE, consacre une 

partie non négligBable de son ouvrage à une "INTRODUCTION CRMnm,HIC,1LE 11 

où il analyse notamment les caractères phonétiques et morphologiques du 

"P,1RLER DE Li\ CLEIZE 11
, le gleizois. 

Nous ne nous attarderons guère à cette partie (essentielle pourtant aux 

yeux des spc§cialistes) car elle rebuterait nombra cie nos lecteurs et nol.J3 

risquerions de trahir le tex:te. 

Nous nous bornerons à relever quelques obsergations d'intér~t général. 

11 Le parler de La c;loize - nommons-le, pour abroger, le gleizois - se 

rattache au dialecte liégeois et à deux i variétés de celui-ci, le 

verviétois et le stavelotain." 

"Le gleizois. est l'un des groupements linguistiques qui composent Je 

vaste domaine du dialecte liégeois. Il a les principaux caractères 

qui distinguont celui-ci du namurois et de l'ardennais. Le plus 

important est le son .b_ (h, xou ç)" 

et l'auteur prend pour exemple les mots 

mouche liégeois et gleizois mohe 

namurois et ardennais moche 

maison: liug eois at gleizois mjh on 

namurois et ar dennais m1:ljon 

11 le hervien-verviétois est une cles grandes variét0s du liégeois. 

Le gleizois s'y apparente par quelques traits phonétiques." 



;.1 titre G1 exemple, mr. le Professeur REnl, \ CLE nous cite 

"l. Il possède la voyelle .!:!_ (J:. en li6geois) 

2 . 

retourner 

détruire 

etc •.• 

ru-tournu 

du-strure 

ri-tourné 

di-strure 
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3. Enfin à ta Gleize , comme à Verviers, un certain nombre do mots 

ont, ù la tonique ou à l'initiale, un è au lieu d 1 un a 

nuque hènète ha-nète. 11 

par rapport au parler sc2velotair1, l'auteur nous clit: 
11 Dans le domaine liégeois, le clialecte de StaveJ.o:.- r:lalmedy consti­

tue, comme le verviétois et à c0t6 de lui, une variét6 nettement 

distincte. Les traits du premier sont dans le gleizois plus nom­

breux et surtout plus impor:.2.nts que ceux du socond." 

il nous cite divers exemples parmi lesquels no~i relevons seulement 

11 L1 assimjlation du fominin au masculin des participes passés fai­

bles 

iJ. CJu èll a stou twé 

y a d c ,7 né .i. b r c f s o g ni_ o t s on s o g n_y_ 

le J.' final subsiste 

djoûr et !lOn djou 

frure et no7 fré 

le suffixe ~ra donné Oro 

etc •• ,. 11 

De ces diverses observations (fort incomplètes dans notre texte), l'auteur 

détermine cles aires phonétiqu_Gq fort complexes _ où 1 1 influence du liégeois, 

du verviétois, du stavelotain s'opposent, s 1 entrem~lent ou se confonden~ 

faisant de chaque village, de chaque hameau parfois~ µn cas spécifique. 

Nous avons noté, par exemple, celui très particulier de Nivezé, pourtant 

si proche ~e Spa et de Sart l 



-148-

En outre, certains traits morphologiques, "un ensemble de formes origina­

les'' composent la physionomie des patois; Mr. le Professeur REm~CLE les 

étudie à leur tour et dresse à nouveau une carte où cette fois apparait 

plus nettement encore que pour la phon6tiqüe, une ligne de d6marcation 

dont nous reparlerons plus tard ••• 

n titre d'illustration, relevons quelques cas d'espece : 

"En liégeois comme en verviétois, l'article défini combiné avec la 

préposition de aboutit à des formes en~, dèl. 

En malmédien, ces articles composés seront .2.9_, dol. 

La zone Francorchamps-La Gleize-Stoumont marque la transition entre 

les deux systèmes, avec les formes : 

~ l'ovrèdje , du l'têre, dè bwès et do bwès 

Le spadois possède le système verviétois 

des du lès 

dans è lès 

aux a lès" 

Remarquons en outre les cas particuliers de ici et là 

11 \i1oci à Verviers 

chal ou vochal à Liège 

cisse m~hon-la à Liège et à Verviers 

cisse m~hon-vola à Stavelot et à Malmedy 11 

et tant d'autres vnriations sur les formes conjuguées des verbes. 

Nous renvoyons nos lecteurs à l'ouvrage détaillé de Mr. le Professeur 

REmACLE et nous tirerons quelques conclusions de cette première partie: 

"Sans atteindre les détails, les comparaisons •.• portent sur les 

principales variations que l'on découvre dans les dialectes de l'Ar­

denne liégeoise. Mais il ne s'agit que de variations actuelles,, 

on n'a employé aucun document historique et l'on ne présume rien 

du passé •• ~" 

L'auteur établit deux cartes, l'une pour la phonétique, l'autre pour les 

traits morphologiques; il s'en d6gage de grandes lignes, des faisceaux, 

des zones d'influence ••• ~ 
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''Le . faisceau le plus f:lpparent est celui qui s0pare la région spadoise 

de la r6gion de Stavelot-Malmédy". 

A ce Fait particulier, il y a une cause possible •.• et probable : 

"La limite principale, celle qui s é pare le spadois du stavelotain 

résulte de facteurs divers,d 1 or dre à l a fois géographique, histori­

que et oconomique. Elle descend de la Baraque Michel jusqu'aux épe­

rons qui font face à Lorc6 en suivant un long plateau de fagne et de 

tourbières qui sépare les bassins de l'Amblève et dè la Vesdre. Elle 

coîncide avec une ancienne chaussée romaine, la Vecquée, et avec 

la limite nord de l'ancienne principauté de Stavelot-Malmedy. Mais 

il est probable que ces causes multiples n'en font qu'une. Si la 

Fagne a é té prise c?mme limite de pays, c'est qu'eile é tait une li­

mite naturelle. Autant que leur séparation politique, plus encore 

peut-~tre, c 1 est leur séparation géographique, ce long et large pla­

teau marécageux qui bordait leur frontière, qui a tourné de deux 

côtés très différents, dans leurs rapports économiques et .leur év~ 

lution linguistique, les régions spadoises et stavelotaines." 

Pour d 'autres limites ou faisceaux, l'auteur relève encore que Francor­

champs, La Gleize et Stoumont forment un groupe dialectal distinct, ~nifié 

par leur situation la vallée du Roannai et par leur passé : la paroisse 

origine de Roanne. Il cite encore le cas de Lheneu x et monceau ces deux 

. hameaux qui sont, eux, sur l'autre rive de l'Amblève, cours d'eau qui 

était, dans le passé, un obstacle et une cause d'isolement. 

Nous limiterons ici ce long chapitre du "P,IRLER DEL;\ GLEIZE" c'ar, s'il 

est plein d 1 intériêt, il ne peut que constituer une introduction à la 

partie de l'ouvrage qui est, pour notre propos, la plus int~ressante •• ~ 

c I est-à-dire ovoquer avec l'auteur, rrlr. le Professeur REm; ;CLE, des reflets 

de "Li, VIE [\GRICOLE f\ LI\ GLEIZE", où n'?us pensons relever, malgré les ré­

serves citées ci-avant, des reflets cr uclibles de la vie rurale dans notre 

ré!gion. 
R.m. 

(à suivre)., 
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LA VOIRIE ANCIENNE DE LA ~EGION DE SPA. 

,•• DODDOOOOOOODOOOOD G OOO-OODODODDODDOOOOOOOODO • 

CH~PITRE PREfflIER : 

Lî GR . ,NDE VOIRIE f1Vi\ NT L\ FIN DE L1 i\NCIEN REGIME (suite)(} 

La Voie de Fer de Polleur à Kalterherberg. 

Une voie ancienne importante reliait Polleur à Kalterherberg et, au-delà, 

probablement Schleiden en "llemagne : la Voje de Fer. Son nom, encore 

connu de nos jours, indique clairement son utilité entre la région indus­

trielle de la Hoëgne et du Wayai avec une contrée où était extrait le mi­

nerai de fer •. Ainsi donc notre voie servait au transport de matières pre­

mières mais aussi è l'expédition de produits manufacturés chez nous vers 

l'Est. 

L'assiette de la Voie de Fer se confond de Polleur à Cokajfagne avec la 

voie très ancienne de Tongres à Trèves par les Gansions, Tiège, Sart et 

Cokaifagne. De ce dernier lieu, notre voie rejoint la V~cquée et sa bran­

che probable vers le Sud-Est, par Hockai. 

L'existence de cette voie est bien connue dans la région et ne fait aucun 

doute. Est moins connu l'embranchement partant des · Gansions en direction 

gén é rale du Sud-Ouest pour atteindre la vallée du Wayai à l'endroit qui al­

lait devenir le passage à niveau de la scierie Lange entre "Les Digues" et 

l'ancienne gare de La Reid. Pour prendre son tracé dans l'autre sens, di~ 

sons qu'après le passage à niveau s'ouvre tout droit la route forestière de 

la Princesse Clémentine qui nous conduit à Balmoral. Mais, après le passa­

ge à niveau, s'ouvre aussi, à gauche, un chemin qui entame directement vers 

le Nord~Est l'ascension de la colline par une pente escarpée et pavée et 

accessible aux attelages tractés. 

(1) Prière cJe voir "Histoire et i\rchéologie Spacloise", Bulletin trimestriel 

n° 21 de mars 1980, pp.13 à 28 et la carte au 1/25.000me annex;ée 

au dit bulletin. 
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La carte militaire de lB :.rn dé nomme cet endroit 11 ;\ L,'\ CJ-1 ,",LJSSEE". Il ne faut 

pas tirer rle conclusion h~tive de ce terme ni de l'existence de pavés. La 

présencéj aux siècles pass6s, d 1 une carrière dont l 1 exploitation a cessé 

depuis belle lurette est prouOée. 

Reprenons notre chemin; il atteint la crête du bois de Staneux et la ma­

gnifique al Le forestière du Chemin du Plain, le Pointu-Hêtre et . nous con­

duit aux Gansions et à la Voie de Fer. 

"mon avis, il est hasardeux c!e vouloir situer dans le temps cette Voie du 

Fer et sa branche vers le Wayai, mais il est clair que l'industrie de cette 

dernière vallée comme celle du ruisseau de l 1Eau Rouge de Win~mplanche 

disposait d'une liaison routière, par le Voie de Fer, qui desservait la 

vallée de la Ho~gn~ en direction de l'Est et de la Prusse. 

* 

La chaussée de Liège à Spa par Îheux et la branche de Theux à Verviers. 

C'est par un édit du 5 juillet 1733 que le prince-évêque Georges-Louis de 

Berg décide qu'une bonne chaussée, depuis la bruyère de Beaufays, partirait 

depuis chênée jusqu'à BeaufaYs par le Thier des Krikions. Ella devait desser­

vir ou traverser Grivegnée, Chêné~, 'Beau:t;raipont, Enbourg, Beàufays, Andou-

mont, Gomzée, Lovegnée, Theux, Turon, Marteau èt Spa (1). 
Mais, entre la décision et la réalisation, comme de la coupe aux lèvres, il 

y a loin. Les actuelles tergiversations politiciennes s~r la régionalisa­

tion de la Belgique ne sont rien o côté de la longue histoire que nos ancê­

tres ont connue car cette fameuse chaussée ne verra le jour, en réalité, 

que 35 ans plus tard. 

(1) Renier nli\LHERBE : 11 De l 1état des routes dans le Pays de Liège depuis les 

temps les plus rciculés jusqu I b nos jours". Extrait L: e la Socié té Libre 

de l'Emulation de Li è ge, nouvelle série.- Tome IV, pp.63 à 197; .plus 

spécialement p. 88. 
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Pour comprendre, à la fois l 1 6tat d'esprit de l'époque, et les avatars de 

la chaussée de Liège à Spa, il faut entreprendre unG longue digression. 

Nous sommes aidés dans cette étude par un excellent ouvrage de E. F,\IRON(2). 

Pour assurer la communication des Pays-Bas vers l'~llemagne, la traversé e de 

la Principauté de Liège s 1 imposatt, Le duché de Limbourg séparait le marqui­

sat de Franchimont du reste du pays lié geois t out comme le comté de Namur 

séparait Liège de son quartier d'Entre Sambre et Meuse. La jonction de 

Liège à ~ix par le duché de Limbourg, voie de communication indispensable 

se heurtait à des querelles douanières entre Liégeois et Limbourgeois. Ce 

grave différend ne fut pas étranger à la décision liégeoise, en 1733, de con­

tinuer la chau s sée de Liège à Beaufays par Chênée jusqu'au village de Lou­

veigné. La jonction de Liège à Verviers par le plateau rie Herve était 

impossible par manque d'accord du Limbourg et les Liégeois comptaient trou­

ver par le plateau au Sud de la Vesdre, des communications faciles avec 

Spa et ·1 1 ;illemagne •. Cette route du Sucl é tait barr6e par les terres du 

prince-abbé de Stavelot (ban de Louveigné); mais on avait 1 1 assuranc~ que 

ce voisin plus faible serait de meilleure composition. 

Comme cette chaussée traversait par le Sud des régions peu peupl ées, il 

était à craindre que les revenus des droits de b~rrière ne pussent compen­

ser les frais d 'une route dans un terrain accidenté, les liégeois firent 

une dernière t entative pour parvenir à Verviers par le Nord. 

Le fond de la Vallée de la Vesdre é tait absolument impraticable et toute la 

rive droite, depuis ~essonvaux jusqu'à Verviers était terre limbourgeoise. 

L'étude entreprise tentait de prolonger le pavé de la Chartreuse (liège) vers 

Nessonvaux, de contourner Olne, terre hollandaise et de franchir la Vesdre 

par un pont de quatre arche au-delà d 1 0lne mais il fallait aussi jeter un 

pont de six arches sur la ~oëgne? Pepinster. 

(2) E. Fi.IRON : "La chau s sée de liè(Je à :\ix-la-Chapelle et les autres voies 

de communication des Pays-Bas vers 1 1 ,Ulemagne au XV IIIe siècle" in Bul­

letin de la Socié té verviétoise rJ 1 [1 rchéologie et rJ I Histoire, 12ème 

tome, 1912. 
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LI obstination· des deux Etats fit que la première moitié du XVI IIe siècle 

fut écoulée, que la communication de Liège à ~ix n'était pas plus assurée 

qu'au siècle précédent. (3) 

Les Limbourgeois ayant fait construire une chaussée depuis Herve jusqu'au 

Bois c\ 1 ,\ix-la-Chapelle en ont aussi fait faire une depuis Verviers (Hodimont, 

faubourg limbourgeois de Verviers) qui rejoint la première à Batticer la 

nécessité d'une liaison routière de la Chartreuse à Herve semble admise 

par les Liégeois. IYlais en 1766, toutes les ressources disponibles c\e la 

caisse des chaussées de la principauté venaient d'6tre engagées dans la 

continuation dos routes pavées vers Spa et vers la France. (4) 

L'idde d'assurer la liaison routière entre Liège et le marquisat de Franchi­

mont par lo plateau de Beaufays ~'était imp6sée depuis 1733. ~près entente 

préalable ave6 l'abbé de Stavelot au sujet du ban de Louveigné et de la 

(agne Saint-Remacle, possession indivis • des deux pays, il était décidé de 

continuer la route de Beaufays ô Banneux. La convention signée, le 23 

avril 1768, partagea entre les deux prélats la communs de Saint-Remacle, ré­

gla certains échanges de villages et renouvela les engagements antérieurs re­

latifs à l'achèven1ent de la chauss é e c'. e Spa. L'abornement de 1768 est 

encore en place à cette heure, à peu près parallèle à la route actuelle du 

Banneway à Haut-Regard. 

IY]ais b Liège m~me, on élevait contre cette chaussée une autre objection : 

elle ne pourrait payer ni l'entretien, ni l'intér@t des capitaux engagés pour 

son établissement parce qu'elle allait desservir une région stérile, très 

accidentée et peu peuplée. Un mémoire anonyme et non daté s'efforça de 

rejeter ces critiques en faisant valoir qu'un trafic très important assu­

rerait un revenu d'au moins 18,000 florins aux barrières qu'on pourrait 

établir entre Liège et Spa. (5) 

Jusqu'à présent, disait ce rapport, on se sert pour les transports pondé­

reux des mauvais chemins qui conduisent du village de Banneux è Fraipont. 

(3) E. F;\ IRO~I op, • .L 
Cl L, • pp.9 et SS~ 

(4) E. F.-:\IRON op, • .L 
Cl L,, p.88 

(5) E .• FfilRrJN op• cit. fJ. 92 
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Comme la Vesdre est navigable depuis cet endroit jusqu' à Liège, on transbor­

de les marchandises sur bateau pour les conduire à la capitale. mais par 

suite de ces transbordements, cette voie est beaucoup plus codteuse qu'une 

chaussée continue. L'envoi d 'un panier de 150 bouteille d'eau de Spa, par 

e l<emp le, pesant environ 700 livres, codte 45 sous de Spa à Fraipont et 15 

.sous de Fraipont à Liège, or, le prix moyen par charge de 4 à 5 milles du 

cent pesant de denrées lourdes n'étant que d'un sou ~ur les chaussées, il 

n'en coQterait que 49 ou 50 sous po ur expédier ce même panier à Liège, si 

l'on dispos~it d'un bon pavé sur tout le parcours. 

L'intérêt économique de ce mémoire anonyme est tel pour la région de Spa 

comme pour le marquisat de Franchimont, qu'il semble indispensable de le 

reprendre in extenso dans l'étude de E, Fàiron, parue en 1912 dans le bulle­

tin de la Société Verviéto i se d'~rchéologie et d'Histoire, Ce mémoire n'est 

pas non plus daté mais il doit se situer v~rs les années soixante du XVIIIe 

siècle. 

"On débite chaque .ann é e 150,000 bouteille d'eau de Spa; les deux tiers 

passent par la cité à destination de la Hollanc:e, de 1 1 ,\ngleterre, du 

Brabant et du pays de Liège~ L'autre tiera est rendu en France ou en 

Allemagne au moyen des routes lu xembourgeoises. Ces 150,000 bouteilles 

pesant avec les emballages près de 750,000 livres, nécessiteraient 

150 voitures à 3 chevau x qui rapporteraient à chaque barrière 35 fr. 

On peut é valuer le nombre des carrosses et chai s es qui circulent entre 

Li ège et Spa à plus de 40 •, pour lesquels en paie, suivant le nombre 

de chevaux, 3, 4, 8 ou 12 sous, On peut suppos~r aussi le passage d'au 

moins 400 chevau x ds selle payant un sou à chaque barrière. 

On consomme à Spa environ un million pesant de grains pour la brasse­

rie et la boulangerie, C'est aussi le poids total présumé des bagages 

des étrangers, provisions, houilles, etc .• ce qui fait en tout 400 

voitures . 

On estime à deux millions le poids des cuirs qui sont transportés de 
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"Liège par Fraipont et cle là, par Hautregarcl à malmc§dy, et à un million 

le poi ds des huiles pour les savonneries, d~s loques pour la papeterie , 

des laines et des couleurs pour la manufacture de draps, des denrées et 

provisions achet6es à Liège pour la m§me ville. Ces transports .formant 

. 600 voitures, suivraient tous la ~ouvelle chaussée. 

Si une maison un peu commode était construite à marteau pour la barriè­

re, les étrangers s'y rendraient fréquemment comme but de promenade, car 

de Spa à Marteau on pourrait aménager une drève ou promenade unie qui 

ferait une espèce de cours des plus beaux qu'on puisse voir. Cette 

maison rapporterait au moins annuellement un bén6fice de .. cent francs. 

On envoie de Theux à Liège deux cent mille livres de fer en barres, 

dont le transport à Liège ne coûterait que 5 sous, alors qu'il revient 

à 9 sous par la voie de Frai~ont. On peut compter, pour cette denrée, 

50 voitures à 3 chevaux, assurant au moi~s- un revenu de 35 Francs à 

chaque barrière. 

Le roids des fers charriés chaque année cl 1 ,\ywaille à Ti1eux est d I environ 

cinq cent mille livres, Ce ·trafic nécessitera 3 00 voitures à 2 chevaLP< 

qui paieront un8 barrière à Theux, 

Les Fers qui viennent rl '~llemagne pour §tre manufacturés à Theux, pèsent 

au minimum trois cent mille livres et, à cause des mauvais chemins, ne 

peuvent ~tr~ amen6s qu'au moyen de petits attelages de deux chevaux, 

on estime le nombre de ceux-ci à 200 par année-

La batterie de fer qu'on fabrique à Theux se monte annuellement à un 

million cle livres, dont quatre cent mille sont écouloes clans la ville 

de Liège, le Brabant, lé Hollande, ce qui fait au moins 100 voitures 

à 3 chevaux. L~ ~etour de ces voitures et l'approvisionnement de 

Theux en grains, houilles, houblons, eaux-de-vie, denrées alimentaires, 

achetés à LHige nécessiter a au moins 400 \ZOi tures. 

On peut compter sur 200 voitures de mines de fer tirées de Beaufays 

pour le fourneau de Juslenville. 
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On charrie à Verviers plus de 6 millions de livres de laines, couleurs, 

huiles; la voiture codte 20 sous du cent de Liège par Fraipont à Ver~ 

viers, c'est-à-dire autant que pour quinze lieues de chaussée de Lou­

vain à Liège; cette dépense serait r é duite à 9 sous si Verviers était 

relié à l cité par un bon pavé. Ce seul article procurerait aux par­

ticuliers une économie de 36.0UO francs et à l'Etat un revenu de 3.360 

francs, provenant des droits de barrières acquittés par 1.200 voitures 

au moins• 

Les avoines et les grains achetés dans le Condroz, les grains, les 

eaux-de-vie et autres denr6es tirés de Li~ge et consommés à Verviers, 

dem~nderaient environ 400 voitures. Comptons, en outre, 200 voitures 

pour les vins qu'on expédie à Theux et à Verviers. 

Il passe par Theux, venant soit de La Glaize , et du pays de Stavelot, 

soit du marquisat lui-mSme, environ 4000 voitures de bois pour le 

service des fabriques de Verviers et d'Ensival, qui rapporteront à la 

barrière de Theux au moins 800 florins. 

Quant aux laines, huiles, teinturesJ couleurs, etc., destinées à Aix­

La-Chapelle, Hodimont, Eupen, montjoie, Dison, on peut en évaluer le 

poids à six millions de livres, ce qui fait encore un passage de 1.200 

voitures à 3 chevaux. 

Ce revenu de 18.000 francs suppose la véleu~ d'un capital de 600.000 

francs, c 1 est-à-dire plus de trois fois la somme nécessaire pour cons­

truire la chaussée depuis Banneway jusqu'à Spa. Il est vrai que pour 

assurer effectivement tout le trafi~ attendu pour cette route, il fau­

drait aussi construire une branche dep uis Theux jusqu r è. Verviers,. Si 

d'autre part, la chaussée de Liège b Givet était terminée, les 20.000 

bouteilles d'eau de Spa expédiées en France abandonneraient la route 

du Luxembourg et la batterie de 
1

heux deviendrait beaucoup plus impor­

tante, parce que les exportations annuelles pour li France, qui étaient 

tombées à 300,000 livres remonteraient faciler,78.nt à 500.000 livres 

étant donné que les fabriques concurrentes du Nivernois périclitaient. 



-157-

Et qu'on ne suspecte par d'exagération les calculs eFfectu6s par ce mé­

moire si instructif pour ce qui concerne l'activité industrielle du 

marquisat de Franchimont, car lorsque la chaussée qu'il réclamait fut 

établie, 18 revenu moyen des barrières dépassa toujours la somme de 

15.000 florins. Ces arguments et plus encore la nouvelle rupture corn~ 

merciale entre le pays de Liège et _les Pays-Bas décidèrent les Etats 

à continuer la chaussée d'Ardenne." 

Le trajet devant joincire le Banneway à Spa n'était toujours pos f,ixü. Un 

premier projet faisait courir la route de Banneway par Winamplanche; un 

deuxième proconisait Banneway, Fagne Saint-Remacle, Haut-Regard, La Reid, 

Spa; un troisième, beaucoup plus ingrat à réaliser, transitait par Theux et 

Marteau. Les Etats inclinaient pour le premier projet avec le dessein de 

poursuivre le pavé de Spa jusqu'à Malmedy pour détourner par la principauté 

le commerce de la Lorraine et du pays de Trèves. D'où prot~statidni véhé­

mentes des bans de theux et de Verviers qui•• pour une fois, s'unirent pour 

assurer le succès du tracé de Theux et de la branche de Theu x· f:J. Ver\1iers 

"Les Etats iraient sacrifier le centre manufacturier le plus actif de la 

principauté aux comrnoditus égoïstes d'une villette de second ordre !" 

Theux, chef ban du marquisat avait conservé la plus ancienne industrie du 

pays qui se traite avec le charbon venu de Liège. 

Theux et Verviers obtinrent les pr6furonces aux journées des Etats de sep­

tembre 1767 et, en compensation, Spa obtenait que le trajet de Marteau à la 

ville d'eaux soit disposé en une large avenue de 80 pieds de large, ornée 

d'une double rangée d'arbres. Les travaux prirent deux ans b peine. 

Quant à la branche Theux-Verviers, ce n'ôtait pas fini : le Tiers-Etat 

vota la construction, mais son recès ne fut pas confirrnu par les deux autres 

Corps. Lassé, le ban de Verviers sollicita l'autorisation d'entreprendre 

lui-rn~me la construction et le gouvernement fit droit à cette requ~te. C'est 

en 1772 que fut r é alisée, enfin 1 la communication directe de Liège à Ver­

viers. 1733 - 1772 : 39 annues de palabres l 
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Quant~ la liaison directe entre Liège et Hix-la-Chapelle pa~ le plateau de 

Herve, elle n' é tait pa s encore assurée à la fin de l'ancien r 6gime. Si le 

duch6 de Limbdurg et la principauté de Liè~e s 1 6taient mis d'accord sur la 

jonction Chartreus e Herve, la ville impé ri a le d'Aix arguait du manque de 

moyens financi ers pour ne pas t e rminer le dernier tron ç on à r éalis e r la 

route du Bois d'Ai x à la ville ! 

* * * 

Le lect~ur tr ouvera, en anne xe, deu x tabl e aux emprunt 6s à l'ouvrage de 

E. Fairon. Le premi e r donne les tarifs pour l e péag e sur les routes de 

la principau t6 de puis 1727 et le second r e lève les recet t es des barrières 

établies sur la chaussée de Spa. 

* 

La chauss6e de Spa à malmedy~ 

Avant de parler de c e tte chauss6 e pro pre me nt dite, allant de Spa à malmé dy, 

il faut d'abord rechercher la liaison entre les deux villes, antérieure è 

la cr éation de la chau ssas. 

Première con s tatation 1 n6ce s sair e ~ la compr 6hensi on : la rue Rogier depuis 

le Pouhon Pierr e-l e-Grand ju s qu'au début de la rue de la Sauvenière n'e xi s ­

tait pa s; un batiment important barrait l'accès : le moulin banal de Spa 

aliment6 en eau par un biez venant des jardins de l'ahcien hôtel Britanni­

que et passant par la rue Xhrouet avant d'actionner le moulin par ce qui 

est encore appel 6 l e Biez du moulin. Le batiment de ce dernier se situait 

au bas du biez, juste dans l'axe de l'actuell e rue Rogier. Il fut d6moli 

e n 1853, en même temps que fut voûté le Wayai à travers la ville. 

La sortie de Spaj en direction de malm6 dy, en Prusse wallonne, se faisait 

,par la rue Schaltin, anci e nne ru e d'Amontville, la rue Xhrouet en passant 

-.devant l'église, la rue de l a Sauvenière jusqu 1 b la rue Chelui. Notre an­

cien chemin longeait tout e la ru e Chelui ; il recoupait l' actuelle ~oute de 

la Sauvenière au bouc de la ru e Ch e lui et poursuivait vers la source de 



Tarifs pour les péages depuis 1727. 

sous deniers 

Sur le cent <le moutons et cochons, 12 2 Charrette de rouliers marchands attelée à I cheval, 3 
Le moi11<lrc nombre à proportion. à 2 chevaux, 4 

(jrosses bèt<'s comme v;iches, bœufs, che\'aux, char­
gés ou non chargés, chevaux de selle., 

à 3 chevaux, 7 
à 4 chevaux, II 

Charrette <le paysan menant fumier, cendres, marie, Chariot de p:1ysan à 2 chevaux, 4 
poussières pour engraisser leurs terres, à I cheval, 2 à 3 chevaux, 5 

à 2 chevaux, 3 à 4 chevaux, 6 
Charrette paysa1111e menant houille, cruys du pays. 

à 1 ' cheval, 3 
à 5 chevaux, 8 
à 6 chevaux, 10 

Calèche d'un cheval, 
<le 2 chevaux, 

Années 

Fév. à juil. 1733 
Juillet 1733-34 
1734-35 
1735-36 
1736-37 
Juillet à nov. 1737 
5 nov. 1737 à 1743 
1743 à 1746 
1746 et 1748 
1748-1749 
1749-1750 
l 750- c751 
1751 à 1762 
1762-1768 
1768 à 1772 
1771-1772 
1772-1773 
1773-1774 
1774-1775 
1775-1776 
1776-1777 

1777-1778 
1778-1779 
1779-1780 
1780-1781 
1781-1782 

1782-1785 
1785-1786 
1786-1787 
1787-1788 
1788-1789 (5) 

1789-1790 
1790-1791 
1791-1793 
1793-1794 

à 2 chevaux, 4 
3 

4 

Carrosse, coche et chariot de poste à 2 chevaux, 
à 3 chevaux, 
à 4 chevaux, 
à 6 chevaux, 

B) Rtndages des barrières del~ t:.haussée de Spa. 

- . -· 

Chênée Beaufays Les Forges Mont-Theux Spixhe Marteau Total 

fl. s. d. fl . S. d. 
626 IO (1) 626 10 

1352 II 9 1352 1 I 9 
I359 I9 3 1359 19 3 
r636 13 3 1636 13 3 
r964 I2 1964 12 

885 I 9 885 1 9 
1800 1800 
1825 1825 
1400 1400 
1800 1800 
1550 i55o 
1800 1800 
1550 1550 
1490 aliénée aliénée (2 ) 1490 
3075 }) )) n. S. d. n. 5. d. fl. S - d. 3075 

3w3 I./ 3 876 s 4725 17 6 8705 16 9 
1695 )) )) 1816 9 1 J1 15 3 Ji4S 7 2 7288 l l 6 
1625 )) )) 1476 I5 721 17 2422 S9 6245 17 g 
4260 )) )) 2550 850 3500 l 1160 
4260 )) )) 138I JO I200 12 6 3700 9 10542 l l 6 
4260 )) )) 2060 910 2638 15 9868 15 

fl . S. d. 11. ~- ù. fl . S. d. fl. n. n. S. 11. S. d. 
478:J I 9 aliénée aliénée 2060 910 4007 I 11759 2 9 
r848 IO (1) 3r9J 13 3 2053 6 2 2060 910 3399 2 13464 l 2 
5400 2730 2r42 10 1960 850 3250 16332 10 
5400 r453 5 (3) II53 10 (a) 1960 850 3250 14066 15 
5400 au7+ss1s+ 1880 1960 850 3250 18100 15 

1762 IO (') 
4825 3525 2775 1900 1000 3800 17825 
4825 2800 2050 1650 1050 3800 16175 
4775 2800 2050 1650 1050 3800 16125 
4775 2800 2050 1650 1050 3700 16025 
4775 2800 2050 1290 1050 3705 15670 
3183 6 12 2800 1650 1650. 1050 3700 14033 6 I2 
4775 2800 1650 u3o 1050 3705 15IIO 
4825 2550 2050 n3o 1250 3175 14980 
4125 2550 2050 II30 1250 3175 14280 

(r) Les chiffres en italique indiquent le produit de la perception directe des droits de barrières par les Éiats. 

(2) Les deux demi-barrières de Rondchesne et de Labouxhe, près de Beaufays, et la nouvelle barrière des 
Forges avaient ètè cédées à l'entrepreneur Bollen qui construisit le tronçon de route de Beaufays aux Forges, 
pour une durèe de 25 ans suivant un contrat passè le 7 décembre 1759. Cette durée fut réduite à 2·0 ans par 
un nouveau contrat passé le 26 janvier 1762. 

(3) Perception directe du 20 octobre 1780 au 3o juin 17e1. 
(4) Cette somme est le montant de la caution du fermier de la barrière portée ici en recette probablement 

comme rembomsement d'arriérés des comptes précédents. Il faut savoir, en effet, que si les,revenus des barrières· 
de la chaussée de Spa étaient très importants, ils rentraient fort mal dans les caisses de l'Etat et figuraient tou­
jours en bonne plac;e dans le chapitre des arriérés des exercices préc.:àents. 

(5) Epoque de l'achèvement définitif de la chaussée de Liège à Aix. 

4 
6 
8 

12 
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la Sauvenière par le chemin dit des Romains. 

n partir de c ette fontaine, le trac6 a vari6. La carte Ferraris de 1770 

fait mont e r le chemin par un trac6 partant à droite (Ouest) de l'actuelle 

route pour recouper l'ancien ch emJ n de Limbourg à Stavelot et Luxembourg à 

hauteur ~e ce qu'il dénomme la Croix de malchamps et qui est en m~me temps 

et à quelques mètres près l'amorce de la Petite Vêcquée qui n'existait pas 

encore.et la future ferme de malchamps dev enue à cett e heure l o res taurant 

de Malchamps. De l à , par un e nouvell e boucle, l'ancien chemin fle Malmedy 

atteignait l a crête de Malchamps à sa rencontre avec la grande Vêcquée 

approxi~ativement b l'actuel virage de la route è Malchamps même. Il attei­

gnait Francorchamps par un trac6 presque rectiligne comme indiqué à la carte 

gunérale au I/25.DD•me qui accompagne notre bulletin n°21 de mars 198 •• 

Revenons un instant à l a fontaine de la Sauvenière pour signaler que la 

carte du Doct • ur Ash de 1787 mentionne l' a ctuel raidillon en direction de 

malchamps mais cette carte s 1 arr~te à peu près à la propri6t6 Bedoret. Cela 

permet de . dire qu'une ligne droite correspondant à la route moderne fut tra­

cée entre 1770 et 1787. C~la ne p~rrnet pa s d'affirmer qu'une chaussée était 

compl~tement r6alis6e entre Spa et malmedy en 1787, ni m~me de Spa à Mal­

champs. 

Par contre, si nous appelons ebcor~ un e fois de plus l'excell e nt auteur 

qu'est Robert Chri s tophe b notre aide (1), nous apprendrons que 

"En 1774, le Magistrat de r1li:ümérly 1 comme celui de Stavelot d'ailleurs, 

avait obtenu du Prin c~2), l'autorisation de faire construire une 

chouss6e e~piofE6e vers Froncorohamps (J). Après disc us s ion avec 

le mayeur de cette dernière communauté, il fut convenu de la prolon-

ger jusqu'aux limites du Pays de Liège, c'est-à-dire jusqu'à la Vêcquée, 

(1) Robert CH RISTOPHE : ''La voirie ancienne de grande communication au dé­

part cJe Malmedy, s:Jécialement au XVIIe siècle". Extr a i t d8 "Fol~lore 

Stavelot-rnalmedy Saint-Vith''. L. XLII, 1978, PP.78 et ss. 

(2) Prince de Stavelot 

(3) Venant de malmédy. 



-160-

s lo ferme de malchamps, la suite é tant forcGment du ressort des auto­

rit 6s franchimon to i ses. 

''Le Prince donna é galeme nt l'au ~orisation d'installer des ~arri è res 

afin de percevoir de s dr oi t s de pa ss age et tenter ainsi de r 6cupérer 

à l a longu e l es dGbours engagés. 

"La l e vée fut construite de 1784 à 1785 •..• Au-del à de l 1 Eau Rouge, 

la 1~w6 e continuait vers Spa, Theux, Louveign ~ , Beaufays •.• '' 

L'auteur qui s 1 attach e à l a voirie ancienne au d6part de Malmédy ne relate 

évidemment ri e n qui soit du ros sort de la principaut é de Li èg e. 

Cela nous mainti ent dans une imprécision certaine quant au tracé exact de 

l'ancien ch e min entre la propri0 té Be doret et ffialchamps et sa transforma­

tion en chaussé e . Il est néanmoins probable qu'en terre franchimontoise 

l es travau x auront é t é men é s de conc ert avec ceu x de l o principauté 

abbatiale de Stavelot, 

Un fait est ce pe ndant certain, cette chaussée existait en 1820 et ce, dans 

son tracé actuel : la carte Tranchet-von muffling dr es sé e peu avant 1820 

la localise exactement. 

Au-del à de Francorchamps, la chauss6e franchis s ait l'Eau Rouge, passait à 

l 1 ânci enne douane dont l e bdtim e nt e xist e encore à cette heure, près du 

raidillon du circuit national et montait par Bernister pour r e joindre mal­

médy par le Thier de Liège, A peu de chose près, la chauss é e empruntait le 

tracé du chemin trè s ancien~ 

Fin du chapitre pr emier~ 

( à suivre) 

Maurice RAMAEKERS. 
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i~ V I S 

--------------------------

Nos mernbrès trouveront ci-apr ès un e liste de s ouvrages qui peuvent ~tre 

obtenus au guichet du Mu s de. 

Publicati ons 

Pierr. e . U\Fi\ GNE_ ( + )_ 

les pierres qui parlent (1976) 

Pierre DE N D00VEN -- -- - ~- - - -
Les mines au Pays (.! e Franchimont 

~a M6tallurgie ay Pays de Franchimont 
Tome I Les Fo r ges à Spa 
Tome II lliinamplanche et Marteau 

_lie_g_rQe~ 1P~_I.h.IIR 

Naissance ~ •une ville 

Spa, Perle des ~rdennes 

Les Spadois au service de la paix 

.0_1.§!.X]:~_DQrfl_§__ 

G~illaume François ST0RHE AUX 

.J-•~e .Q.h _P_t)_I l I E_P_s 

Un ch e f d 1 oeuvre Ré gence liégeois 

Henri HENRI-JASPAR_ 

Ecole d ' Gquitation d'Ypres (1847-1914) 

Yvonne_du JACQUIER_ 

Helles demeures d'autrefois 

f G .E. B.E_ d_G!l_Ef.. 0 ..!.RI 

Le s Panzer de Pei pe r face à l'US Army 

mars 
La vie à Spa 

R._Lelotte..L n. Mosbeu x:..L m. Thomee 

Spa au pa ssé et au pr é sent 

filU~B~ QU_T,E_a~W~ 

Prés ence du Tramway 52-53 
54-55 

150.-

350 .-

450.-
450. -

3,00 .-

100 .-

. 50. -

80.-

250.-

225.-

280.-

150, -

500.-

100.-



Henri SCHUERM~NS_(+} 

Spa, les Hautes Fagnes 

Isi cl ore GELIN -------
Sur les Hauts d 1 nrdenne 

Cataloques 

Tome 1 

Tome II 

Dessins et Lavis Spadois (1966) 

Spa 1goo. La Belle époque (1967) 

Remacle Le Loup et son temps (1974) 

Quatre siècles de Vie paroissiale (1~75) 

. _Notices biographiques 

Spa, Café de l'~urope (1976) 

Aspects de la Céramique en Pays mosan (1977) 

Les Fag nes (1978) 

Franchimont, Terre lié geoise (1980) 

Repro ductions de Dessins, gravums~ •• 

Dessins auteur holl a ndais inconnu 1641 La pochette 

1632 id, 

Lavis è l'encre de chine - Antoine Leloup id, 
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80.-

100.-

100 .. -

20.-

40.-

70,-

100.-

35,-

80,-

80 .. -

30,-

100.-

200.-

300.-

200, -

Cartes po s tales en noir et en couleur ~llustrant les collections du musée. 
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